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Aujourd'hui, alors que nous célébrons la Journée mondiale de la population, la crise économique et financière mondiale menace d'effacer les gains durement acquis sur les plans éducatif et sanitaire dans les pays en développement.  Les femmes et les filles comptent parmi les groupes les plus durement touchés. C'est pourquoi le thème de la Journée mondiale de la population, cette année, met l'accent sur l'investissement dans les femmes. Même avant la crise, femmes et filles représentaient la majorité des pauvres dans le monde. Elles s'enfoncent maintenant davantage dans la pauvreté et affrontent des risques de santé accrus, surtout si elles sont enceintes. 

Aujourd'hui, les complications de la grossesse et de l'accouchement sont la cause principale des décès de femmes dans le monde en développement. Et la mortalité maternelle représente l'inégalité la plus criante en matière de santé dans le monde. Cet écart ne fera que s'approfondir à moins d'augmenter les investissements sociaux, préserver les progrès sanitaires et amplifier les efforts faits pour sauver plus de vies de femmes. 

Dans les pays et les communautés où les femmes ont accès aux services de santé reproductive  — comme la planification familiale, l'assistance d'un personnel qualifié aux accouchements et les soins obstétricaux d'urgence et néonatals —, les taux de survie sont élevés, et les décès de mères et de nouveau-nés sont rares. 

L'accès à la santé reproductive, en particulier à la planification familiale et aux services de santé maternelle, aide les femmes et les filles à éviter les grossesses non désirées ou précoces, les avortements pratiqués dans des conditions dangereuses, aussi bien que les infirmités liées à la grossesse. Cela veut dire que les femmes jouissent d'une meilleure santé, sont plus productives et ont de meilleures chances en matière d'éducation, de formation et d'emploi, ce dont les familles, communautés et nations tout entières tirent profit. 
Et les investissements dans la santé reproductive sont rentables.  Un investissement dans les services de contraception peut être repayé quatre fois — et quelquefois infiniment plus sur le long terme — en réduisant la nécessité d'engager des dépenses publiques pour la santé, l'éducation et d'autres services sociaux. On estime que la planification familiale pourrait à elle seule réduire de non moins de 40 % le nombre de décès maternels.
Notre monde est aujourd'hui trop complexe et solidaire pour aborder les problèmes isolément les uns des autres. Quand une mère meurt, quand un orphelin n'obtient pas la nourriture ou l'éducation dont il a besoin, quand une jeune fille grandit privée de perspectives d'avenir, les conséquences se prolongent au-delà de leur vie individuelle. Elles diminuent la société considérée comme un tout et amoindrissent les chances de paix, de prospérité et de stabilité. 

L'UNFPA, Fonds des Nations Unies pour la population, demeure déterminée à aider les pays à promouvoir l'autonomisation des femmes, l'égalité des sexes et la santé sexuelle et reproductive.

Aujourd'hui, Journée mondiale de la population, j'appelle tous les dirigeants à faire de la santé et des droits des femmes une priorité politique et une priorité du développement. L'investissement dans les femmes et les filles préparera les voies non seulement du redressement économique, mais aussi de la croissance économique à long terme qui réduit l'inégalité et la pauvreté. Il n'y a pas d'investissement plus avisé en des temps troublés.
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